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TOUTE UNE VIE DE MENSONGE  Auteur Georges Léculée
 
Sketche en 1 acte
 
Contact : giletgeorges@free.fr
 
Genre : Comédie sociale
Thème : Vieillesse
Décor : 
Pour lui :  tabouret, chevalet + toile et matériel de peinture, lampe à télécommande
Pour elle : table, boite à couture, fer à repasser, lampe à télécommande 1 psyché,
 
1 homme – 1 femme + voix off 1 homme 1 femme qui actionnent les télécommandes des lampes lorsqu'ils interviennent.
 
Résumé : 
 
 
Résumé : Lors d'une fin d'après-midi un couple âgé retrace sa vie. Leur rencontre, leur mariage, l'arrivée des enfants, leurs carrières et finissent par décider de faire un testament.
Jean est en train de peindre et Mercedes fait de la couture. 
Ils se parlent mais le public peut entendre leurs pensées sous forme de voix off. 
Lorsque les voix off parlent, les lampes s'allument et s'éteignent à la fin de la réplique.
 
Leurs activités permettent des déplacements sur la scène ce qui évite que cela soit trop figé.
 
Lorsque les consciences parlent, les deux personnages, adoptent les mimiques qui vont avec leurs pensées,
 
Personnages : 
 
Jean : 75 ans officier de Marine à la retraite, bourru, mal embouché mais sensible. (genre capitaine Haddock).
Mercedes : 78 ans, épouse de Jean, médecin fonctionnaire à la retraite, très « Vieille France » à cheval sur les règles de bienséance, aucune empathie.
Conscience de Jean : pour la commodité, est noté CJ. En voix off.
Conscience de Mercedes :  pour la commodité, est notée CM. En voix off.
 
Costumes :                 Jean : si possible veste avec galons et casquette de capitaine de pacotille.
                                Mercedes : BCBG + robe oripeau.
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Mercedes : ( Debout devant la table à faire des choses de couture) Vous rendez vous compte Jean que bientôt nous fêterons nos noces d'or ! 
Que d'eaux sont passées passées sous les ponts.
 
CJ : Moi c'était sur le pont, 35 ans de galère au bagne de Toulon (rire).
 
Jean : ( assis sur son tabouret prenant des poses de peintre ) C'est vrai cher ange ! C'est loin mais je me souviens encore de notre première rencontre. J'étais jeune et fringant enseigne de vaisseau.
  
Interne à l'hôpital, vous aviez recousu ma fesse après ma chute de près de 10 mètres du mat d'artimon de mon navire. 
 
CM : Enlève 8 mètres vieux fanfaron. 
Tu pleurais comme une madeleine pour une coupure de cinq centimètres à un endroit où il y a peu de nerfs. 
Quand au mat d'artimon, j'ai un sérieux doute. Tu sentais le ratafia à 10 mètres. 
Je te vois plutôt tombé d'une échelle de coupée.
 
Mercedes : C'est vos yeux qui m'ont séduite et ensuite votre voix qui m'ont fait définitivement craquer pour vous. 
Vous sembliez si désemparé « Monsieur le fringuant officier ». (rire) 
Toutes les infirmières voulaient venir vous changer votre pansement. 
( voix très dure ) Mais j'y ai vite mis bon ordre.
 
CM : Touchez pas au grisbi !!! Le fils de l'Amiral ! Il n'était pas question qu'il m'échappe...
 
Jean :  ( s'éloigne de son œuvre pour en juger )Ah ben oui, mais tout à coup il n'y avait plus que des infirmiers hommes pour me soigner. 
 
Mercedes : ( minaudant ) Et moi peut-être un petit peu non ?
 
Jean : C'est vrai, mais si je me souviens bien, vos soins avaient peu à voir avec ma blessure... (il va pour lui faire un bisou)
 
CJ : Punaise de dessalée qu'elle était à l'époque. J'en aurais presque une demie molle encore.
 
Mercedes : ( elle le repousse ) Cessez vos gamineries, vieux dégoûtant ! (elle lui tends la main pour qu'il là baise)
 
CJ : Quel naufrage, j'ai plus droit qu'à sa main. Faut dire que ses fesses en gouttes d'huiles ne sont plus très appétissantes. 
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Jean : (baise la main de Mercedes puis retourne à son tableau) Et ensuite il y eu notre mariage. Je vous revois dans votre robe blanche immaculée dans l'église. Mère pleurait d'émotion et père en grand uniforme impressionnait l'assistance.
 
CM : ( fait des gestes brusques avec le fer à repasser ) Immaculée, tu parles, enceinte de deux mois déjà. Sa mère pleurait de rage qu'il épouse une roturière, enceinte et portugaise de surcroît. Son père, lui, faisait semblant de rien . Mais il avalait un sacré congre l'amiral.
 
Jean : ( se dresse et bien droit en regardant au loin vers le public ) Monsieur le Vicomte Jean Gwennolé Marie De Tonnerre de Brest voulez prendre pour épouse légitime mademoiselle Mercedes Pirès Vieira y Barbosa ici présente. Pour le meilleure et pour la Pirès !!!
 
Mercedes : Oh Jean, cessez vos jeux de mots imbéciles, vous êtes un goujat !
 
CJ : C'est à ce moment là qu'ils m'ont attaché au banc de nage de la galère. Vieira Pires, j'aurai du me douter que vieille elle serait pire. Quand à Barbosa... l'age venant...
 
Jean : ( Il retourne vers elle ) Allons cher ange, c'est juste pour vous taquiner. Il n'y a pas malice. 
Et notre voyage de noces, vous en souvenez-vous ? 
Quelle équipée ! Dans la R12 orange d'occasion que votre frère aîné, garagiste à l'époque nous avait vendu. 
 
Mercedes : Moi je voulais partir en train. Si vous m'aviez écouté... ( il s'en retourne, penaud, se rassoit et se remet à peindre) 
 
Jean : Mais nous sommes rentrés en train. La voiture a rendu l'âme à Venise, nous l'avions vendu à un ferrailleur pour le prix des billets jusqu'à Paris en 2ème classe. 
Ah la bohème !!! 
Que de souvenirs émouvants. 
Je vous sens encore endormie contre moi sur la banquette de moleskine verte. 
 
CM : Toujours à se plaindre de ma famille ! Les voitures c'est comme le vin, le garagiste n'est pas dedans. ( Elle commence à montrer au public l'horrible chose qu'elle est en train de coudre )
 
CJ : Elle voulait passer sous le pont des soupirs en gondole. 300,000 lires !!! une paille. La gondole, une périssoire vernie, et le gondolier qui n'arrêtait pas de brailler « O sole mio » 
(Jean le chante en même temps).
Bon au moins sur ce coup là, c'est pas moi qui ramais.
 
Mercedes : Nous étions jeunes et dans vos bras, je ne pouvais qu'être bien.
 
CM : ( a nouveau grands gestes de fer à repasser ) C'est vrai que nous sommes rentrés en train. 
Mais pour sûr, c'était pas le train bleu ni l'orient express ce tortillard et en guise de wagon-lit . 
C'était huit dans le compartiment avec un BB qui n'a pas cessé de pleurer parce que le chauffage ne marchait pas. 
C'est pour ça que j'étais dans ses bras, j'avais moins froid !
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